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figures, de dessins fantastiques merveilleu-
sement tracés, et qu'il coloriait ensuite avec
du fiel et du jus de betterave.

Il eut pour première institutrice Mme De-
lâge, mère d'un de nos prêtres les plus dis-
tingués par sa science et ses vertus, aujour-
d'hui curé de l'Islet.

Son père ne le retint pas longtemps sur les
bancs de l'école.

A peine eut-il fait sa première communion,
à douze ans, qu'il l'employa à la culture de
la terre, pour laquelle l'enfant montrait une
aversion invincible.

L'idée de passer ses jours courbé sur un
sillon lui faisait tourner le cerveau, lui don-

nait levertige.
Aussi, dès qu'il pouvait se dérober aux

regards paternels, caché derrière un -buisson,
ou étendu comme un lézard au soleil sur
quelque levée de fossé, il saisissait ses crayons
et dessinait tout ce qui frapi pit ses yeux,
hommes, bêtes, troupeaux, maisons, qu'il en-
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